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ux c nnes lon.u s et li nes





- Introduotion -

La pêohe ~ux thons à l'appât viv~t, f .ilière depuis vin,t-oinq
ns clUX pêoheu:.cs japonais et oaliforniens t ne se pl" tique sur 1(;1. oôte

basque que depuis 1948, bien qu'elle y fût connue dans son rinoipe
même ous li;;l. 'forme de l pêche" leci' ": à l'anchois, pré1 10 de de l
pêch ' u vivier.

ACette peche " c:ùeci:'::J.n " n 'Gt i t possible c;.u da s le cas eXleption-
nel oL .n bate~u rencontrait un b' nc d'anchois chassé en surfaoe par les
thons et pouvait l'eni l'mer d r s un etit filet tourn nt. ard's insi
en 'leine e u le lon~ du bord l s ano oi étaient jetés en ~ppAt t l s
thons l" ssemblés l'ès d bate~u étai nt capturés ~vcc es lianes cour s
. main <lont l'hameçon éti it O'arni d'un nchois vivant.

_p :'s un vo-Yo. e de documenta.tion en 'li :ornie, deux ateurs de
S -Je n-de- uz, ,1. l. ELISS L et G.pO:~~~7 U pe su dèrent, non sns
diffic l éS t les équipages d 'é 'lli el' leurs sarcUni rs-thonniers de
viviers ~li en ~s en etiU cou u t da lesquels ils pourr' i nt ~urder

vivant le poisson d'dppât pêohé dans leur filet sardines: s rdines
dllch iS t chin h rds ou ba ues.

Une lon_ue mise au point permit de garder bien viv'nts 150 à 300
kg d'i;;l.ppGt d ns des viviers de 6.000 à l .000 litres, de ontenance
totale ( à 4 viviers par bateau).

D s lors, sans modifications notè.lbles de leurs caractéristiQues
les sardiniers-thonnie s lU7.iens purent {. il' nes pêches ructueuses
d ' ....utant plus r picles Que les 1ig'les à main av ient té remplacées par
des oanes selon la techniQue américaine.

Le voisinuge de lieux'de pêche de thons rouO'es et des germons
vec ceux de l'appât vivant et leur roxinùté du port de st-Jean-de-Luz

furent uutant de conditions favorable à l' s or de cette techniQue
qui supplant rapide ent les anci ns proc és. ell1s, les" petits moteur
montés par à 3 hommes urment encore à la tr-fne et à l Clll11è e.

Son rend ~nt élev (les pêches de FI Sllur tonnes en oins d'une
he re, surtout de g .r. ons, sont réqQ .nt s) a valu, en 1951,' t-Jean­
de-Luz de p~sser 'U r' n de pre ier port thonnier de France avec des
appo ts de plus de 4.0 0 tonnes.

---------------



l Silhouetteo de sardiniers-thonniers luziens -



cannes longues).

peti tes nits jaugent de 4
leur a sure une vitesse de 10
SS~, ces bateaUX tiend aient
l'ori ine, is d'une emb- r­
it encore, il y a cin u nte '~

Entièr ent constr its en bois cee
60 tonneaux. Un moteur de l 0 ' l 0 CV.
noeuds environ. D'apr s .G. de l ~OU

leurs formes typiques, non d'un voilier
C' tion '. rames ppe1ée traîni re q '.i se
à la pêche à la sardine.
(sur l'Qrrière le portique de soutien des



- Petits moteurs és . la traîne -
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II - Les viviers -

, bord en bois et plac s ur le pont les V1V1ers sont m intenant
const ui ts en étcll inoxydable (Du· alinox) et logés dans 1 cJ.le.
Seule le... pa.:ctie supérieu e, impl.'opr'ement ppelt§e" hilaire " dép' sse
sur le pont.

Un .roupe 'uxili'ire de 7 ~ CV pompe l'eau de mer et l'in'ecte
. ve un débit horaire gé.~l Ê1 6 à (J fois la. conten nce du vi ..:ier. n
sy tème d 'écr'ns p.er or s· et de cloison cl . re-voiebr'ise la p 'ession
d'injection et assure une circulation de l'eau do ce et diffuse. Au
nombre de' à 4 ar b teau, ces vivie s permettent de conserver vivrnte
parfois pend ~t jours IhO a 300 kg de sardines dl nchois, de chin­
ch~rds ou de bo ues, d~ns un volume tot~l de 6.000 . 1. 0 itres
d'eau •

De part et d'autre de la passerelle
~ des 4 viviers.

Vivier et son" hi.Loire " démontée.

•



•

Vivier oomplet de 3 à 4 m3

,

L'appât vivGnt bientôt épuisé, le nivecu de l'edu est abaissé pO'1r
attr per plus facilement le poisson dans une fine ép iset te. _.u fond et '
droite Id. grille" brise-courant " ~ l sortie de l'eau.



La. journée déb te à l'aube par la pêche de l'appât vivant sur les fonds e
able qui 'étendent au nord de Bia ritz jus an.

OmIne po une ortie classique de p che' la ardine e poisson est appât' à la rogu
et nc rI' dans un 'bol' che", filet tourn n et coulissant. éle é dans 1 pech du
filet au moy n d'é ise tes, il e t évera' dans les vivi rs.

lise à bor de la "bo mpil e sur une charret e à bras

L'a riv' à l' Uù sur les lieux e pêche



üse ' l'eau d 1 "plat" re rquée sur un fond
favo b e : à l'avant le baque d'appât: mélange
de r gue et de farine tourt a x d'arachide

Sardinier-thonnie et ses deux "plates"

p tie au travai

Gr~ce repère du Il igeon" : petit flotteur et', r morqué à quelques bra s , e
platier ule sa dérive à peti s co ps de mes. Il lance 1'ap At ve le "pigeon".
ppuyé ur es virons, l'un 1 eux e dres pour mieux voir le poisson qui e sembl

dans le nua d l'appât. l fau fois renouvel provisio .ck T'''~







Le filet, ent ssé d~ns l~ coursive
babord est pr aré pour lu " c~lée "

àu sign~l du pla~ier, oree de l'enee lement. Les premi res brasses
du filet sont filées, le " kortchoua " (r lin ue des lièges lo'Wés en spires)

e dévide '"",ndis qu" l' :v nt l 'homme des G1.nne ux les lib~,re au lur et à
mesure et surveille le ~part de l~ ralingue des plombs lovés ~ ses pieds.



Dès que la nappe de filet, qui se déploie vertic lement est mouillée en
demi-cercle, les hommes" embraquent" les cordcl.ges lestés et " rappel ent"
les ~iles h bord ta dis que la " serr~ " coulisse d~s les dnnedUX pour
bourser le b· s du filet.



Le filet est réd "t l poohe d nt on li i te l volume our cerner le -oisson:



Le poisson est prélevé da s le sac u oyen ù'un ép i ette.

C ptures i prévues.



Le filet fe é, le pl tier quit l cercle et le relev de a p co nce en sens
inverse de sa i e à 'eau: l' ile arrière d'abo t ur inir la poche qu'un tangoa
"chardia" . tie ouverte 1 long du ord.

------





D~s les premiers remous qui indiquent l'urrivée des thons une Ince
est mise en b tterie pour brouil er l'eau ~rex iter les thons.



Les hommes ont' leurs postes de pê he sur la pl
"peft "leur est tendu ddlls une épuisette ,cha un fixe p
pois on . l'hameço





~che

Les germons lus pa ticulièl'ement et les pet' t thons rouges de quelques kg sont les
m ins m'fiants et le plu voraces. Leur "répons " à. l'appât vivant est auvent immé "at
la fréquence d touches est tr s r pid évoluant ta t près du bord, il sont pêchés aux
oannes courtes (2 à 4 m).

Cette ardeur à mordre, cette voraoi é co "t de oudai e éolipses ou atteint brusque-
ment d' 'ta ta paroxysmes.

r m fi ce ou que dl deur le banc ou se tient parfois ara de portée des cannes
court ou volue en fa tion plus d spersée en eau profonde: c'est souv nt l cas des
"gros" thons 1'0 s (u es us de 10-15 kg). Des cannes plus longues 5 à7 m) sent alors
nécessaires ou des li s longues main d nt la finesse de montage e t particulièr ment
étudi'e ur tromper la éfiance e ces vétéran . a vue exercée, rompus à toutes les ru es
du ~cheur. Un banc ignalé, le bateau 'en approche à toute vite se et, rriv 'e à proximi-
té, ralentit, oeuvre pour le garder sous le ve t et etoppe tandis que l'on jette le
premières sardines en appât.

l usa sardines sont prélevée avec une épuisette et l cées a
souvent une par une

lques brasses du bord,



L ,
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Le poi'"'son ,es is ~ s le vivi r, l'épuisette pré lableme!lt iIIlr!ler~ée.

La pêche é ant fructueu e on ruvit~ille les al anoeux.



b) La pêche des thon
moin -

s aux canne les et lignes fi es

la recherche du thon -

Les viviers mis, les bateaux font route ve les lieux de
pêche des thons: rencontre de dauphins en ch~sse, les lignes en fil
d'acier sont pré._1 o, ées so s le re .ard vi ilant du patron. La otation
d'un bobine plombée de il de lin p et de f ire rapidement de fines
surliures. Un guetteu surveille l'horizon: un bond isolé ou les
s uts multipliés d tout un roupe : veritable b llet n utiqu pelé
par les BasQ es Il él.rd.ara TT s0nt les re ~r s les plus fI' ~quents d'un
b nc en chasse.



1e poisso A d' p~At

le.. l...mce. Le pecheu'
i elle tarde n
lus vigou . UX.

st l
enoux

S~ h~t

é ~ussi loi QU possible dans le re Ous de
it . col s co tre le pavois attend la touche.
de em;,lacer l' 'pât .:.loti u~ par un autre



----------~

L'e ort de levier ur les cannes 10 ues
é~~rt plus r- d, pour le réduire, un driss~
fixée n bout et sse t su une poulie port~
par un l' r portique est hIe p
qllipier qui se ti nt en p lanenc
le servant d 1- canne.



La ouche





Amené le lon_ du bord ... le p~ehel s'ef oree de aintenir l
du thon hors de l'eau sinon li_ne et canne pe v nt casser net

t~te,.

Le ·thon se iéfend vi~oureuse

ttention aux"accid.ents !
t :



... Crach ....



Emb qué

•



et asso OUL extraire sans danger l'hameçon lanté uU bord des lèvres
ou . l'angle des mâ haires.



L' rdeur (lu banc ombe subi te. les thons se dispersent e_1 e' u
pro onde. Un lance les lignes "ines in, ap âtées aussi avec ne s r-
dine vivante q _i entraîne avec elle le in co donnet de chanvre ter iné
P' l' quelques b aases de nylon B t et ~n fil d'acier. n thon' ID du, l'un
des meilleurs pêcheu s le " tr' vaille " ai épar :2 hommes qui aident à.
h 1er et à liler ICI. li ne levée d ns un casier, selon la. défense du .~ t~on.

Findlemen épuisé, après une 1Dnpoue lut te, il est hissé i:t lë;.i. sur~a ~;,

croché et o.sso. lé.

<-
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n repos bien ugn

Le poisson est déb"rqu
d ns des c· riots pour l~

et plè:l.c'
esée.



l!lin d'une rud.e journée.




